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Résumé




Vous vous sentez en décalage ?
 Vous supportez mal la routine ?
 Vous aimez mener plusieurs projets de front ?


Peut-être faites-vous partie de ceux que l’on appelle les « multipotentiels » ou « cerveaux droits ». Rapides, curieux, innovants, intuitifs, émotionnels, ils sont très différents des cerveaux dits « gauches », plus logiques, réfléchis et analytiques.


Dans un monde bouleversé par le développement vertigineux de l’intelligence artificielle, les compétences de ces personnalités hors normes, capables de voir large et loin, sont d’autant plus précieuses. Leur pensée en arborescence, leur capacité à faire des liens inédits et à détecter les failles, leur hypersensibilité, leur empathie et leur énergie les distinguent. Leurs vies professionnelles sont multiples et parfois semées d’embûches et d’échecs. Soucieux de l’intérêt commun, pétris de valeurs et d’éthique, ils sont à part, parfois ingérables, mais toujours indispensables.


Cet ouvrage s’adresse aux multipotentiels, à leur entourage, et aux dirigeants et responsables des ressources humaines qui souhaitent attirer ces hauts potentiels.







L’auteur


TEDx speaker, executive coach, fondatrice du cercle « Innovants & Intuitifs : penser autrement », MYRIAM OGIER accompagne depuis plus de vingt-cinq ans ces multipotentiels atypiques (surdoués, zèbres, HPI, neuroatypiques, surefficients mentaux…). 
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INTRODUCTION Une variété de hauts potentiels


Cette version augmentée de mon ouvrage précédemment édité sous le titre Un cerveau gauche au pays des cerveaux droits est consacrée à la découverte des hauts potentiels (HP) intuitifs, visionnaires et innovants que je nommais alors « cerveaux droits » ou « neurodroitiers » et que je désigne aujourd’hui alternativement comme « multipotentiels » ou « neuroatypiques » (voir ci-après le pourquoi de ce changement d’appellation).


Dans cette nouvelle édition, je précise qu’il existe plusieurs types de hauts potentiels et que je me focalise sur ceux qui sont intuitifs, au fonctionnement bien particulier. Je suggère plusieurs manières de faire pour les aider à mieux communiquer avec les autres. J’affine leurs besoins spécifiques dans la gestion de leur carrière. J’indique les différents types de leadership, et ceux plus spécifiques aux multipotentiels. Je donne des pistes pour les services de ressources humaines afin de les aider à repérer ce type de hauts potentiels qui passe trop souvent en dessous de leurs radars. J’évoque l’importance de l’éducation car leurs talents et leur diversité cognitive doivent être pris en compte dès l’enfance et particulièrement à l’école. J’explique enfin pourquoi ces profils seront indispensables à l’avenir et représentent donc les « pépites » de demain.


Parmi les hauts potentiels (HP) ou hauts potentiels intellectuels (HPI), certains se distinguent par leurs capacités analytiques, rationnelles et logiques, d’autres par leurs potentiels intuitifs, visionnaires et innovants. Connaître cette distinction permet de comprendre la variété des hauts potentiels et de saisir qu’il y a différentes manières de penser et d’agir ; chacune ayant son utilité et sa place. Les plus brillants d’entre eux associent ces deux profils qu’ils utilisent alternativement suivant les besoins et les situations.




Les nommer, un véritable casse-tête


Pour les enfants dont le QI est d’au moins 130, le terme de « surdoué » (ou « précoce ») prévaut. Mais comment nommer un adulte ayant un haut potentiel intellectuel ? Lui dire qu’il est surdoué alors qu’il va d’échec en échec ou qu’il arrive tout juste à se débrouiller dans la vie, risque d’engendrer une résistance de sa part, un rejet, voire susciter des ricanements, tant de lui-même que de son entourage… Et un surdoué l’est rarement en tout.


Durant plusieurs décennies, on avait coutume d’évoquer les personnes intuitives et créatives en utilisant les termes de « cerveaux droits » ou « neurodroitiers », par opposition aux personnes rationnelles et analytiques qualifiées de « cerveaux gauches » ou « neurogauchers ». Cette distinction permettait d’évoquer la diversité cognitive mise en exergue par le neurophysiologiste américain Roger Sperry – ce qui lui a valu le prix Nobel en 1981. Ces appellations perdurent dans le langage courant, mais ont évolué avec les progrès de la science.


Outre ces termes, d’autres appellations ont fleuri, comme « zèbres » (d’après l’expression « drôles de zèbres »), « guépards » (parce que c’est l’animal le plus rapide au monde, en référence à leur pensée ultrarapide), « surefficients mentaux » (parce qu’ils n’arrêtent pas de penser), « cygnes » (en référence au conte d’Andersen)…


Pour les désigner de la manière la plus appropriée possible, tout en prenant en compte les progrès dans la connaissance du fonctionnement du cerveau grâce à l’imagerie médicale, j’ai finalement opté depuis plusieurs années dans mon quotidien de coach et dans mes publications et interventions pour des termes que j’emploie alternativement : « neuroatypiques » (à opposer à « neurotypiques ») et « multipotentiels » ou « multipotentiels atypiques » (à opposer à « rationnels/analytiques »).


Le terme « neuroatypiques » souligne une diversité cognitive/neurologique – leur cerveau fonctionnant très différemment de celui de la grande majorité des gens, qualifiés eux de « neurotypiques ».


Le terme « multipotentialité » apparaît en 1972 dans l’ouvrage de Ronald H. Fredrickson et John Watson Murray Rothney, intitulé Recognizing and Assisting Multipotential Youth. Selon les auteurs, un multipotentiel (ou multipotentialiste) est une personne qui « lorsqu’elle est dans un milieu approprié peut sélectionner et développer un certain nombre de compétences à un niveau élevé ». Un multipotentiel a, comme son nom l’indique, des potentiels multiples.


J’ajoute parfois au terme « multipotentiel » l’adjectif « atypique », pour montrer leur capacité à « penser autrement » (« think out-of-the-box »), si précieuse aujourd’hui.







À la découverte d’un système de pensée particulier


Le nombre de multipotentiels ou neuroatypiques en Occident oscillerait entre 15 et 30 % de la population, selon les estimations – à ne pas confondre avec les 2 à 5 % de surdoués détectés par le test du QI (cette divergence de chiffres s’explique vraisemblablement en partie par le fait que le QI ne mesure pas tous les types d’intelligence). Un chiffre impossible à préciser en l’état actuel des connaissances car la plupart des neuroatypiques ne sont pas identifiés comme tels. Ce pourcentage est en outre fortement influencé par l’éducation reçue. D’ailleurs, dans certaines régions du globe, la proportion serait inverse, en Chine ou au Japon notamment, comme le remarquait le professeur de médecine Lucien Israël dans son ouvrage Cerveau droit, cerveau gauche : cultures et civilisations (Plon, 1995). Il y faisait l’hypothèse que la langue et l’écriture sous forme d’idéogrammes structurant la pensée développeraient la capacité à avoir une vision globale, qui est propre aux multipotentiels.


Cet ouvrage vise à mieux connaître ces profils minoritaires dans notre société, pour les faire reconnaître, les aider à prendre leur place dans un environnement parfois compliqué, pour ne pas dire hostile à toute autre manière de penser qui ne rentre pas dans la norme imposée par la majorité.


En prenant conscience de leurs talents, les neuroatypiques ou multipotentiels qui s’ignorent risquent de ressentir un immense soulagement, une grande émotion et/ou une grande tristesse et/ou une énorme colère si cette particularité a été vécue comme un fardeau. Cette découverte sera l’occasion d’assembler les morceaux d’un puzzle qui leur permettra de saisir l’origine de leurs difficultés et de leurs talents, en donnant sens à ce qu’ils vivent et ressentent au quotidien. C’est une première étape pour les aider à sortir de leur possible isolement. Ils pourront alors comprendre qu’ils ne sont pas les seuls de leur espèce, mais qu’au contraire ils appartiennent à une communauté, comme le cygne dans le conte d’Andersen (voir Chapitre 1).


Dans la première partie de cet ouvrage, nous cernerons leurs singularités.


Dans la deuxième, nous explorerons des pistes pour qu’ils puissent trouver leur place dans le monde professionnel et disposer des clés nécessaires pour assumer plus consciemment leur fonctionnement, sans culpabilité inutile et sans jugement de valeur. Ils pourront ainsi plus facilement se situer par rapport aux autres et adapter leur communication pour être mieux compris.


La troisième partie visera à montrer en quoi les détecter et les fidéliser est devenu un enjeu stratégique pour les entreprises et la société en général, en indiquant les répercussions qu’une meilleure connaissance de ces profils peut avoir.


Et, last but not least, nous conclurons cet ouvrage sur l’éducation, qui est à n’en pas douter le point de départ des changements à opérer. La reconnaissance des neuroatypiques/multipotentiels ne peut se faire en profondeur sans adapter les pédagogies à leur manière de penser et d’agir, qui nécessite une plus grande variété dans l’offre d’enseignements, tant dans le système éducatif que dans le domaine de la formation.


Nous verrons également que la découverte et la prise en compte de cette diversité cognitive peut avoir des répercussions à tous les niveaux, que ce soit dans l’entreprise, la société, l’école, mais aussi dans de nombreux domaines tels que la psychologie, l’art, la géopolitique, l’histoire, les différences culturelles, l’architecture, l’urbanisme, la sociologie, la musique…


Mais pour l’instant, intéressons-nous à la multiplicité des intelligences et à la description de leurs particularités, parfois encombrantes, mais toujours porteuses de potentiels à explorer et à valoriser… Comment détecter ces multipotentiels, alors même qu’ils portent souvent leur différence comme un poids, et non un atout ?













PARTIE 1 Voyage au pays des multipotentiels











CHAPITRE 1 Deux systèmes de pensée





Des personnalités pas comme les autres


Qu’est-ce qui explique que certaines personnes fourmillent d’idées, pensent autrement, aiment sortir des sentiers battus, que ça aille vite et faire plusieurs choses en même temps, détestent la routine… et souffrent de ne pas être comme les autres, de ne rien faire comme eux ? Pourquoi se sentent-elles et sont-elles bien souvent incomprises et rejetées par leur entourage, alors même qu’elles rêvent d’être en harmonie avec les autres et le monde, cherchent à se rendre utiles, veulent œuvrer pour un monde meilleur, travailler sur des projets où chacun y gagne… ? C’est une question longtemps sans réponse que s’est posée Sophie, directrice d’une société d’événementiel, qui aurait voulu que tous soient heureux de travailler avec elle pour réaliser des événements originaux, sympathiques, joyeux et efficaces. Elle ne comprenait pas, notamment, ce qui avait pu froisser une de ses collaboratrices, Laurence, qui jusque-là était plutôt souriante et avenante. Tout avait commencé à se dégrader entre elles quand Sophie avait organisé en quelques semaines à peine l’inauguration d’une antenne de son entreprise. Malgré le délai incroyablement court, elle avait réussi à réunir des personnalités du monde entier. L’événement avait été un formidable succès. Pendant tout le temps de la préparation, elle voyait Laurence stressée, tendue, mettant toute la mauvaise volonté du monde pour faire ce qu’elle devait faire, ce qui aurait pu mettre en péril le projet… Sophie, malheureuse de la situation, a cherché à comprendre ce qui se passait et a appris avec peine que sa collaboratrice ne l’aimait pas, lui reprochait d’être fausse, elle si directe. Un de ses associés lui a fait remarquer que leurs fonctionnements étaient tellement aux antipodes qu’elles ne se comprenaient pas. Laurence n’approuvait pas ses méthodes de travail, elle aurait voulu prendre son temps, organiser les choses dans le moindre détail et tout contrôler pour ne pas être surprise. Sophie a alors découvert ce que pouvaient être deux systèmes de pensée radicalement opposés, celui schématiquement de la personne « neuroatypique » qu’elle était, face à une personne « neurotypique » représentée par sa collaboratrice.




Un vilain petit canard ou un cygne magnifique ?


Commençons donc par un voyage au pays des « neuroatypiques » pour découvrir leur fonctionnement bien particulier. Mais avant d’aller plus avant dans l’exploration de leurs particularités et d’entrer dans le vif du sujet, nous vous invitons à vous remettre en mémoire le conte d’Andersen, Le Vilain Petit Canard, qui illustre bien le parcours souvent compliqué et les sensations d’étrangeté, de malaise, de tristesse, parfois de souffrance de ces personnes qui ne font rien comme tout le monde.




Le vilain petit canard


Dès sa naissance, le petit caneton suscita des rejets de la part de son entourage. Il était trop grand par rapport à ses congénères et surtout trop laid. Personne ne voulait jouer avec lui. Il semblait faire peur aux autres et était la risée de tous. Sa maman cane voyait bien qu’il était différent, particulièrement intelligent et savait très bien nager, même mieux que les autres, mais elle ne pouvait empêcher les attaques dont il faisait l’objet. Malheureux, notre vilain petit canard finit par s’enfuir. Sur son chemin, il trouva une vieille paysanne, avec son chat et sa poule. Mais comme il ne savait ni pondre un œuf ni ronronner et qu’il faisait de drôles de remarques et avait un comportement qui leur semblait bizarre, il fut encore pris pour un fou et reçut des conseils totalement inappropriés. Aucun des trois n’était en mesure d’apprécier ses qualités et ses spécificités. Une fois de plus incompris, il préféra partir. Sur sa route, il croisa de magnifiques oiseaux au long cou et d’une blancheur immaculée. Il fut tout de suite conquis par leur beauté et leur grâce, sans pour autant les envier. Il aurait seulement rêvé de leur ressembler… Puis vint l’hiver, il fut pris dans la glace mais fort heureusement fut recueilli par une famille de paysans. Les enfants voulaient jouer avec lui, mais notre petit caneton avait peur ; pensant de par son expérience qu’ils lui voulaient du mal. Quand revint le printemps, il revit des cygnes et cette fois ne résista pas à l’envie de les rejoindre quoi qu’il lui en coûte. C’est alors qu’il vit son reflet dans l’eau et découvrit qu’il était tout aussi beau qu’eux et leur ressemblait. Quelle joie de découvrir qu’il n’était plus seul de son espèce et qu’il était si bien accueilli ! Sa beauté ne lui tourna pas pour autant la tête car notre vilain petit caneton n’avait rien d’un orgueilleux.





Cette fable est une bonne métaphore de ce qu’endurent les neuroatypiques isolés (les cygnes) au pays des neurotypiques (les canards). Ils sont souvent les souffre-douleur des autres qui ne supportent pas leur différence. Ils ne font rien comme tout le monde. La fable le souligne dès le départ. Non seulement le caneton naît bien après les autres, mais pour mieux souligner sa différence, il est laid. Même si son intelligence et ses talents sont reconnus par une adulte (sa mère), celle-ci ne réussit pas à le protéger du rejet et des attaques des autres canards. Plus tard, quand des enfants veulent s’amuser avec lui, le caneton qui leur prête de mauvaises intentions compte tenu de son expérience, prend peur et s’enfuit. Même quand il rencontre des personnes plutôt bien intentionnées à son égard (la paysanne, le chat ou la poule), il n’arrive pas à communiquer avec elles. Il souffre des recommandations de la poule, manifestement inappropriées à sa condition (pondre ou ronronner). Émises pour son bien, elles ne résolvent rien et accentuent même le désespoir de notre petit héros. Et quand le caneton parle à la poule de ses plaisirs (sa joie de glisser sur l’eau), elle le traite de fou et refuse de le considérer comme plus intelligent que le chat, la paysanne ou elle-même. Elle lui reproche son ingratitude sans réaliser qu’elle se fourvoie complètement dans ses conseils ; l’équivalent dans la vie d’un neuroatypique serait des réflexions du type : « concentre-toi », « fais une chose à la fois », « arrête de te disperser », « reste tranquille, ne bouge pas », « adapte-toi », « fais comme moi »… C’est parce que le caneton a le courage de se mettre en route, sans savoir vraiment ce qu’il cherche, mais dans le but de se protéger et de survivre, qu’il va finir par trouver son bonheur. Comme dit le dicton, « aide-toi, le ciel t’aidera ».


Ce conte nous montre que notre vilain petit canard, bien que traversant de grandes épreuves, trouve la félicité le jour où il a la chance de rencontrer des semblables, les cygnes. Sa vie s’éclaire alors ; il comprend qu’il appartient à une communauté et découvre sa beauté, métaphore de ses qualités et richesses. Tant qu’il croyait être un vilain petit canard, il était malheureux, vivait mal sa différence et était rejeté par les autres. Au moment où il se retrouve au milieu de ses pairs, les cygnes, son horizon s’ouvre, la joie le déborde. Sa vision de lui-même et sur le monde change. Il découvre qui il est, peut ainsi comprendre l’origine de ses mésaventures et vivre enfin selon ses aspirations. Ses souffrances passées lui permettent de savourer pleinement son bonheur d’être ce qu’il est. Il faut souligner qu’il ne ressent ni amertume, ni esprit de vengeance, ni orgueil ; il n’est pas non plus jaloux, ni envieux ; tout comme la plupart des neuroatypiques qui ne tirent pas gloire de leurs atouts, comme nous le verrons plus tard. Au travers de l’aventure de ce vilain petit canard qui finit par découvrir avec bonheur qu’il est un cygne, Andersen nous fait comprendre les difficultés, les rejets et les souffrances endurés par ceux qui ne ressemblent pas à ceux qui les entourent. Leur différence est une croix à porter quotidiennement qui leur empoisonne l’existence. Comme le caneton, les personnes dont le comportement diffère des autres trouvent leur voie quand enfin elles se retrouvent avec leurs semblables. La fable ne s’étend pas sur la spécificité et les qualités des « cygnes » mais leur beauté, leur élégance et leur grâce en sont les métaphores. Si l’histoire se termine pour le mieux pour notre petit canard/cygne, dans la vraie vie, les neuroatypiques ne trouvent pas tous la félicité et ne dépassent pas toujours leur malheur et leur souffrance. Trop fragiles, ils peuvent plus ou moins consciemment se replier sur eux-mêmes, vivre dans leur bulle et ainsi se couper des moyens de s’épanouir, ou pire, décider de quitter ce monde trop cruel.










Neurotypique ou neuroatypique ?


Êtes-vous gaucher, gaucher contrarié, droitier, ambidextre ? La réponse est simple. Mais saviezvous que vous pouvez être plutôt « neuroatypique », « neuroatypique contrarié » (un cygne qui essaye de ressembler à un canard), « neurotypique », ou encore un peu des deux en faisant un usage assez équilibré de vos manières de fonctionner ? Si vous ne vous êtes jamais posé la question, c’est probablement que, pour vous, ces notions sont soit floues, soit elles ne vous parlent pas du tout. Et pourtant, elles sont importantes, surtout si vous êtes neuroatypique.


Pour mieux comprendre, il faut se référer aux travaux de Roger W. Sperry. Ce neurophysiologiste américain a reçu en 1981 le prix Nobel de médecine pour ses découvertes sur le cerveau. Il a fait ressortir des modes de fonctionnement différents suivant les hémisphères : l’hémisphère gauche fonctionnant davantage de manière analytique, logique et séquentielle (mesuré par le QI) ; le cerveau droit de manière plutôt intuitive et globale (mesuré par le QE) – on le dit analogique, empirique et intuitif.


Cette vision schématique du fonctionnement du cerveau en deux hémisphères bien distincts (même si les recherches actuelles montrent que la réalité est beaucoup plus complexe, qu’il existe en permanence de nombreuses connexions et interactions entre les deux) permet de différencier deux fonctionnements très différents.


Daniel Kahneman, spécialiste de psychologie cognitive et d’économie comportementale, professeur émérite à l’université de Princeton, prix Nobel d’économie (2002) pour ses travaux sur le jugement et la prise de décision, évoque deux vitesses de pensée : le système 1 et le système 2. Le système 1 est celui du lièvre ou du « neuroatypique », avec un potentiel créatif et innovant, le système 2 est celui de la tortue ou du « neurotypique », analytique et logique.


Le professeur en médecine Lucien Israël, précurseur en oncologie, s’est intéressé très tôt aux travaux de Sperry, en écrivant le livre Cerveau droit, cerveau gauche : cultures et civilisations, paru en 1995. Il distinguait pour sa part deux types de surdoués : les « cerveaux gauches » avec une pensée linéaire et les « cerveaux droits » avec une pensée en arborescence. Il citait Mozart et Bach comme surdoués créatifs, Paul Valéry pour les rationnels, Shakespeare et Léonard de Vinci combinant les deux.




La complémentarité des deux systèmes de pensée : l’exemple de Charles


Charles, par exemple, multipotentiel créatif, a su solliciter sa capacité d’analyse quand cela s’est avéré nécessaire. Alors étudiant dans une bonne école de commerce, il s’ennuyait mortellement dans ses études dans lesquelles il mettait assez peu d’énergie. Créatif, avec une pensée originale et personnelle, il ne voyait pas l’utilité de ce qu’il apprenait. Il a donc décidé de prendre une année sabbatique et de partir travailler à Hong Kong dans un hedge fund de hedge funds (un « fond de fonds spéculatifs »). Il s’est découvert un goût prononcé pour l’analyse financière. Au bout de trois mois, sa chef chinoise est partie. Son patron lui a proposé de la remplacer. À 21 ans, Charles a repris le flambeau de manière tellement efficace qu’une prestigieuse banque new-yorkaise l’a fait venir pour son stage de fin d’études. Il a tout de suite été plongé dans le département le plus ardu de la banque. Un nouveau défi qui l’a impressionné au départ, mais qu’il a su relever avec succès. Pour parfaire sa formation, il est allé ensuite apprendre le chinois et approfondir ses connaissances en économie chinoise. Il a pu intégrer une structure où, avec son patron, ils étaient les seuls Français. Là encore, il a surmonté de nombreux défis. Il a beaucoup appris, non seulement sur l’analyse financière, les secteurs d’activité, les industries locales, mais aussi sur les mentalités et comment gérer une équipe chinoise. Aujourd’hui, il est revenu en Europe pour de nouvelles aventures, toujours dans la finance. Avec un ami, il a créé un blog passionnant pour suivre les grands sujets de géopolitique actuels. Son profil riche et atypique peut déranger, car il n’entre pas dans les schémas classiques. Charles pense par lui-même et il intéresse des entreprises dynamiques qui ont besoin de personnes capables de prendre des initiatives et de penser autrement.


Dans son quotidien, il utilise son intuition, sa psychologie, sa créativité pour se faire une première impression sur les entreprises qui soit juste, avoir des idées pour trouver l’information qui l’intéresse, avoir une vision holistique de la situation (politique, économique et financière, business model, compétition, trends, etc.), pour identifier rapidement des points critiques. Il se sert de son côté rationnel pour analyser, approfondir, évaluer des investissements. Cela lui permet de faire preuve d’une efficacité remarquable.







L’extraordinaire expérience de Jill Bolte Taylor


Le récit de l’expérience de la neuroanatomiste américaine Jill Taylor montre bien la fonction de nos deux hémisphères qui interagissent, se complètent, et sont indispensables l’un à l’autre pour bien appréhender le monde.


Diplômée de Harvard, cette scientifique américaine s’est spécialisée en neurologie pour comprendre les raisons de l’incapacité de son frère atteint de schizophrénie à rattacher son monde à la réalité commune. Elle travaillait dans un service de psychiatrie où elle devait identifier les différences de connexions dans le cerveau (au niveau chimique et moléculaire) en fonction de certaines pathologies psychiatriques quand, en 1996, à l’âge de 37 ans, elle eut un accident vasculaire cérébral grave (dû à la rupture d’un vaisseau sanguin dans le neurotypique) qui la rendit incapable de parler, de lire, de marcher, et la coupa également de tous ses souvenirs. Elle mettra huit ans à recouvrer toutes ses facultés, avec l’aide de proches et de soignants très investis (elle insiste sur l’attention et la bienveillance dont ils ont fait preuve, qui ont eu une importance majeure sur son rétablissement).


Sa perception du monde en a été bouleversée. Elle raconte avec beaucoup d’humour sa néanmoins terrible expérience dans un livre devenu best-seller, Voyage au-delà de mon cerveau. Avec le recul, elle a pu explorer de l’intérieur les rôles dédiés de chacun des hémisphères cérébraux. Son AVC lui a permis de vivre des moments tout à fait étonnants et totalement inédits pour elle. Son hémisphère gauche étant hors circuit, le droit, jusque-là en retrait, a pris le relais. Cela s’est traduit par la focalisation sur le fonctionnement interne de son corps, mais comme si elle l’observait de l’extérieur. Cette expérience a mis en lumière le rôle de censeur de l’hémisphère gauche ; celui-ci n’étant plus à même de réguler ses humeurs, de porter des jugements, d’analyser une situation, elle ne pouvait plus se réfugier dans le raisonnement, ni mettre à distance ses affects. Elle évoque un « monde enchanté » avec son « hémisphère droit déconnecté du réel » ; à tel point qu’elle avait l’impression de pouvoir atteindre « le nirvana ». L’hémisphère droit lui permettait toujours de se connecter à l’univers, mais dans un état de flottement car elle n’avait plus la notion des limites du corps et ne percevait plus que de l’énergie. Elle est devenue hypersensible aux gens, en grande empathie avec eux. Elle raconte que les soignants attentifs et doux la rassuraient alors que ceux qui étaient indifférents, froids ou brutaux la terrifiaient ; avec eux, elle se sentait immédiatement en danger. Elle n’arrivait plus à faire certains rapprochements, par exemple saisir la connexion entre le mot jaune et la couleur. Il a fallu qu’elle réapprenne quantité d’informations basiques de ce type. Devenue complètement hyperesthésique*1, elle n’a plus supporté les sons, les lumières ni les odeurs fortes.


Cette expérience l’a profondément changée, a transformé son rapport au monde et aux autres en la faisant passer d’une logique de « faire » à un besoin d’« être ».







Les « neurotypiques » : rationnels, logiques, réfléchis et analytiques


Cette différence cognitive explique que certaines personnes sont avant tout logiques, analytiques et gestionnaires. Ces « neurotypiques » ou « rationnels » décomposent et analysent les problèmes pour les résoudre, ont un raisonnement séquentiel, suivent un plan précis, s’attachent aux détails, avec le risque de perdre de la hauteur de vue. Ils ressentent plus d’angoisse que d’émotion. Pour eux, il n’y a qu’une seule et bonne manière de faire les choses, faire autrement est absurde et une perte de temps. Ils apprécient les environnements structurés, connus et non évolutifs ; ils aiment les catégories, le rationnel, l’explicite et veulent une réponse directe, concise, structurée et détachée. Ils sont dans le jugement. Pour décrire leur façon de penser, Béatrice Millêtre parle de fonctionnement « corde à nœuds ». Ils sont aussi parfois qualifiés de « normo-pensants », parce qu’ils pensent dans la norme. Ils peuvent avoir un haut potentiel intellectuel sur l’aspect analytique et logique, mais n’être ni créatifs ni innovants, contrairement aux neuroatypiques.


En France, la majorité des individus fonctionne ainsi, l’éducation à l’école les y encourageant. On en trouve beaucoup dans les directions des sociétés, car leur esprit analytique et logique leur donne une grande capacité d’appréhension des problèmes et parce qu’ils savent garder la tête froide. Ils fonctionnent ainsi de manière radicalement opposée à celle des neuroatypiques.







Les « neuroatypiques » : rapides, innovants, intuitifs, atypiques et émotionnels


Innovants, créatifs, intuitifs, les neuroatypiques sont avant tout des personnalités qui sortent de la norme, capables de « penser en dehors des clous », de penser autrement, think out-of-the-box, comme le disent joliment les Anglo-Saxons. Ils ont des qualités tout particulièrement recherchées dans le monde d’aujourd’hui où tout va très vite, comme l’adaptabilité, la rapidité, l’agilité et la créativité. Posséder ces qualités est une chance car elles apportent des compétences que les machines, les robots ne possèdent pas encore ; l’intelligence artificielle permet en effet de reproduire des tâches mais elle n’en est pas encore au stade de pouvoir inventer de nouveaux processus ou produits, ni d’anticiper.


Ces neuroatypiques intéressent tout particulièrement certaines personnes et certaines structures et en dérangent d’autres, car leur manière de penser est un défi à l’ordre établi. Ils ont souvent des goûts éclectiques et des passions qui évoluent. Ils ont envie d’aller de l’avant, de mettre un coup de pied dans la fourmilière, mais ne sont pas toujours écoutés. Ils peuvent être pénalisés et même carrément rejetés par l’organisation qui cherche à se préserver telle qu’elle est. Laure, responsable marketing dans un grand groupe français, raconte ainsi avec dépit : « Chez nous, ceux qui veulent faire bouger les choses ne restent pas, car ils se heurtent à un mur, à une volonté d’immuabilité. Nos hiérarchies ne veulent pas prendre de risques, craignant de mettre en péril leurs propres carrières, même si, à long terme, cela serait bénéfique à l’entreprise. »


Si vous êtes de ceux-là, vous présentez les caractéristiques suivantes que nous détaillerons ensuite : vous avez une vision globale et intuitive, fruit d’une multiplicité d’associations inconscientes et simultanées qui débouche sur une extrême rapidité de compréhension et d’interprétation. Votre pensée, fonctionnant en arborescence, provoque un foisonnement d’idées, ce qui peut donner de vous une impression de confusion. Mais une fois vos idées mises en ordre, vous pouvez appréhender les situations et les problématiques sous plusieurs angles et dans leur complexité. Curieux de tout, vous adorez découvrir et apprendre, à condition que cela fasse sens pour vous. Vous jubilez de mener plusieurs projets de front. Attiré par la nouveauté, détestant la routine, vous « savez », « sentez », « voyez » ce qui est et ce qu’il faut faire avec une rapidité et une clairvoyance engendrant parfois de l’impulsivité. Vous proposez des solutions innovantes : grâce à votre capacité à faire de multiples associations et analogies, vous établissez des liens inédits. Vous recourez à des exemples, des métaphores, des symboles ou des images pour illustrer vos propos. Votre mémoire peut être prodigieuse si le sujet vous intéresse et quasi inexistante sinon. Dans ce cas, il vous est difficile, voire impossible, de vous concentrer. Vous avez besoin d’autonomie et d’indépendance pour avancer à votre rythme, rapide. Ce foisonnement de projets stimule votre énergie, qui sinon tournerait à vide, d’autant que vous vous ennuyez vite. L’écueil pour vous est la dispersion. Fuyant la routine et les sentiers battus, vous ne craignez pas de prendre des risques. Vous avez une éthique et des valeurs fortes. En position de management, vous vous préoccupez du bien-être de vos équipes, de par votre sensibilité (parfois hypersensibilité) et votre capacité d’empathie. Vous êtes gouverné par vos émotions et votre affect. Votre intelligence, tout à fait remarquable, ne fait pas forcément de vous un génie, mais certainement un esprit original s’il a gardé toute sa fraîcheur.


Nous avons vu que les neuroatypiques pouvaient être nommés de bien des manières. Toutes ces appellations reflètent la variété de leurs parcours, de leurs cheminements, de leurs qualités, de leurs vécus. Si leurs personnalités sont d’une variété infinie, du fait de la multiplicité des types d’intelligence, ils ont en revanche en commun des comportements très caractéristiques que nous allons passer en revue dans le chapitre suivant.










Avantages et vicissitudes d’être multipotentiel


Parmi les multipotentiels, il y a principalement ceux qui réussissent en prenant tous les risques et en ayant de bonnes relations avec les autres ; ceux qui se débrouillent à peu près soit en restant dans le moule, soit en s’adaptant suffisamment pour trouver leur place ; ceux qui ont des problèmes de manière récurrente, ceux qui échouent et ne trouvent pas leur place, ou encore ceux qui utilisent leurs talents pour des actions peu recommandables.


Ceux qui ont eu un entourage compréhensif sont probablement ceux qui réussissent le mieux. Ils sont à l’aise avec leur environnement en étant rapides, efficaces et créatifs ; ils ont confiance en eux et une capacité à passer du rêve à la réalité, de l’idée à la conception d’un produit ou d’un projet à sa mise en œuvre. Autonomes et indépendants, ils aiment prendre des risques et s’amuser en travaillant ; ils acceptent certaines règles, utilisent bien leurs talents et sont capables de saisir les opportunités qui s’offrent à eux. Ils sont bien intégrés socialement, car ils ont de bonnes relations avec leur entourage et savent se faire apprécier et reconnaître. Nous faisons l’hypothèse que bon nombre d’entre eux ont été bien entourés et compris dans leur enfance par une ou plusieurs personnes de leur environnement familial ou social (à moins qu’enfant, ils aient trouvé des modèles au travers de personnages de romans, de biographies ou de films). Ils s’inscrivent alors dans une spirale de réussite avec suffisamment de lucidité pour ouvrir les yeux sur la réalité du monde. Parmi eux, on peut trouver des entrepreneurs créatifs ayant une confiance en eux suffisante pour proposer des solutions parfois révolutionnaires.


Ceux qui s’en accommodent, sans en profiter réellement, peuvent avoir eu des résultats scolaires corrects, sans être éblouissants. Ils se sont plus ou moins adaptés, sans montrer de particularités remarquables. Plus tard, ils continuent de se fondre dans la masse et n’utilisent qu’a minima leurs talents. Sans être malheureux, ils ne s’épanouissent pas comme ils le devraient, car ils ont mis un mouchoir sur leurs rêves, leurs ambitions et leur être profond. La frustration n’est jamais loin, plus ou moins consciente. Il n’est pas impossible qu’ils traversent des épisodes dépressifs s’ils prennent conscience de tous les sacrifices qu’ils ont faits pour s’adapter.


Le gâchis le plus terrible concerne ceux qui sont perdus, sans repère ni perspective, dont l’intelligence tourne à vide. Ils ne savent pas qui ils sont, ni ce qu’ils valent. S’ils refusent le modèle commun ou n’arrivent pas à s’y intégrer, ils peuvent se réfugier dans leur monde, se mettre à l’écart ou devenir aigris, voire cyniques, avoir des relations difficiles et conflictuelles avec les autres. Ils dépensent plus d’énergie à se rebeller qu’à construire et créer. Ils critiquent beaucoup, mais réalisent peu. La frustration l’emporte. Certains souffrent de troubles de l’attention* ou de problèmes de dyslexie*, de dysorthographie*, de dysphasie* ou de dyspraxie* qui n’ont jamais été diagnostiquées. En retournant leur colère contre eux, ils entrent dans un processus d’autodestruction (dépression, alcoolisme, addiction…), avec parfois des troubles psychologiques graves. À moins qu’ils n’utilisent leurs talents et leur imagination au service d’actions destructrices (grand escroc, drogue…).


Pour ceux qui vivent difficilement leur différence, le fait de comprendre l’origine du décalage avec les autres leur procure un soulagement infini. Ils peuvent alors repartir sur des bases totalement nouvelles, en veillant à travailler dans un contexte mieux adapté à leur fonctionnement, en étant plus vigilants dans le choix de leur entreprise, de leur poste, de leur hiérarchie, de leur environnement en général. Mais nous reviendrons en détail sur ces aspects-là plus loin dans cet ouvrage.







Des comportements identiques mais des personnalités très variées


La majorité d’entre eux ignore appartenir à cette catégorie. Car il faut chasser une idée fausse : le neuroatypique, le multipotentiel, ne brille pas forcément et bien souvent il dérange. Il est très souvent invisible, surtout s’il n’est pas conscient de ses talents. Il pourrait être comparé à un diamant brut qui, une fois taillé, brillerait de mille feux. Mais tant qu’il ne s’identifie pas comme tel, il n’en tire aucun profit, et se sent perpétuellement décalé et rejeté, enchaînant les échecs et les déceptions. Parmi eux, certains se croiront ou passeront pour retardés, stupides, bizarres (voire bipolaires ou fous) et ne comprendront pas comment fonctionner « comme tout le monde ». D’où l’intérêt de connaître leur monde particulier.


De nombreux ouvrages sur l’enfant ou l’adulte surdoué insistent sur leur souffrance. Tout en reconnaissant cet état de fait, nous préférons les aider à tailler leur diamant pour le faire briller, plutôt que de nous focaliser sur leurs souffrances. Notre but à travers cet ouvrage est donc de les aider à s’identifier en tant que tels et, à partir de là, à œuvrer afin de faire ressortir et valoriser leurs qualités si singulières. Elles sont nombreuses et parfois exceptionnelles. Il n’est jamais trop tard pour en prendre conscience.


Ces personnalités complexes et originales ont des comportements caractéristiques : certains relèvent de leurs spécificités de neuroatypiques, d’autres sont plus liés à leur environnement. En effet, si tous les neuroatypiques ont un fonctionnement plus ou moins analogue, leurs personnalités et leurs parcours, leurs manières de s’adapter au monde qui les entoure, diffèrent sensiblement en fonction de ce qu’ils ont vécu enfants – selon que leur différence a été un atout ou un fardeau. Beaucoup d’entre eux, pour ne pas dire une majorité, n’étant pas identifiés comme tels, peuvent être relégués à des postes subalternes ou, n’arrivant pas à s’intégrer dans l’entreprise, finissent par se mettre à leur compte. Car leur comportement dérange souvent : pour une majorité de personnes, ils vont trop vite, voient trop loin, sont trop différents pour être appréciés et écoutés.





Des personnalités hautes en couleur… sortant des sentiers battus



Si leur originalité apparaît dans la fable au travers de leur identité de cygnes au milieu des canards, leurs spécificités ne sont pas explicites. Si vous vous demandez si vous êtes ou non multipotentiel, quelques indices peuvent vous aiguiller vers la réponse : vous ne faites jamais rien comme tout le monde ; impossible de vous faire rentrer dans une case ni dans le moule ; rien ne vous ennuie plus que la routine ; liberté et autonomie sont indispensables à votre épanouissement ; vous aimez bouger, vous dépenser ; pour être efficace, vous devez mener plusieurs projets de front ; votre intuition est votre meilleur guide ; vous pressentez les événements bien longtemps avant qu’ils n’arrivent ; vous aimez que ça aille vite ; vous vous souciez de l’intérêt général ; votre curiosité est insatiable quand le sujet vous intéresse ; vous avez très souvent raison contre l’avis général ; vous êtes attaché au travail bien fait, à l’harmonie ; vous ne supporteriez pas d’avoir une vie réglée comme un métronome ; vous détestez l’injustice… Bref, vous vous sentez et vous êtes différent de la plupart de vos congénères, ce qui n’est pas sans vous poser des problèmes, comme nous l’avons vu avec les aventures du vilain petit canard. Surtout, n’essayez pas de vous couler dans le moule et assumez votre différence !


Nous allons explorer des pistes pour faire fructifier vos talents et vous autoriser à exprimer librement votre capacité à penser si riche et si singulière. Pour aller à la conquête de nouveaux marchés, exploiter de nouvelles niches et explorer le potentiel de nouveaux pays aux cultures très diverses, l’agilité, l’adaptation, la capacité à innover et à penser autrement sont devenues indispensables. Bien gérer l’existant ne suffit plus à notre survie, il faut nous réinventer. Aussi, des personnalités comme la vôtre qui détonnent et sortent du lot sont devenues plus précieuses que jamais. Steve Jobs l’avait compris depuis fort longtemps puisqu’il avait lancé le slogan d’Apple, « Think different », en 1997. Il avait réussi à relancer la marque à la pomme, en s’appuyant sur son identité et ses valeurs. Il s’était inspiré d’un extrait du film Le Cercle des poètes disparus : « Les fous, les marginaux, les rebelles, les anticonformistes, les dissidents, tous ceux qui voient les choses différemment, qui ne respectent pas les règles. Vous pouvez les admirer ou les désapprouver, les glorifier ou les dénigrer. Mais vous ne pouvez pas les ignorer, car ils changent les choses. Ils inventent, ils imaginent, ils explorent. Ils créent, ils inspirent. Ils font avancer l’humanité. Là où certains ne voient que folie, nous voyons du génie. Car seuls ceux qui sont assez fous pour penser qu’ils peuvent changer le monde y parviennent. » Tout l’enjeu et la difficulté vont être pour vous, comme pour votre entourage, de vous identifier en tant que tel (comprendre que vous êtes un cygne évoluant dans un monde de canards), pour vous permettre de vous affirmer et de vous épanouir dans ce que vous êtes vraiment, un magnifique cygne. Le chemin ne sera pas facile car vous serez perpétuellement confronté à de fortes résistances, notamment parce que vous pensez autrement et que vous avez une capacité d’innovation qui dérange l’ordre établi. Peter Drucker2, théoricien américain du management, avait d’ailleurs constaté qu’un des principaux obstacles à l’innovation dans l’entreprise était la résistance au changement à tous les niveaux. Après avoir travaillé pour des entreprises publiques, ce consultant en avait conclu que le management, voulant préserver son pré carré, n’était pas réceptif aux innovations. Clayton M. Christensen, professeur à la Harvard Business School, observe quant à lui que les managers et les grosses organisations rejettent les innovations et les innovateurs par crainte de voir leur univers perturbé. Pour lui, les disruptive innovations (1997) sont perçues non comme des opportunités, mais comme des menaces. En effet, l’innovation peut faire concurrence aux produits existants et donc menacer, par là même, la carrière de certains. L’économiste Joseph Schumpeter parlait, lui, du principe de creative destruction (1942) et évoquait l’innovation en termes de rupture et non d’évolution, comme la révolution de l’électricité, du téléphone ou de l’ordinateur.


En guise d’illustration, nous avons choisi d’évoquer Winston Churchill, dont le comportement et la vie en font l’archétype du multipotentiel atypique, avec tout ce que cela implique comme avantages et inconvénients.




Winston Churchill, l’archétype du neuroatypique


Churchill n’aurait probablement pas donné toute sa dimension, s’il n’avait vécu dans des circonstances exceptionnelles, deux guerres mondiales et une crise économique majeure. L’homme politique le plus illustre de sa génération et l’une des figures les plus remarquables du XXe siècle a su faire face à ces terribles épreuves avec une personnalité hors du commun. Face à la gravité de la situation, il a été l’homme providentiel de la Grande-Bretagne, capable d’avoir le courage, l’audace, l’énergie (surhumaine), l’inventivité et l’habilité pour affronter les épreuves avec autant de succès.


Si l’on y songe, pour essayer d’expliquer une telle personnalité, on s’aperçoit que Churchill avait toutes les qualités du cerveau droit et aussi bon nombre de ses défauts. Sa vie n’a jamais été un long fleuve tranquille, mais elle fut émaillée d’échecs cuisants et de formidables réussites. Il faisait partie de ces cerveaux droits peu intéressés par les études classiques, qui peuvent passer pour stupides alors même qu’ils sont dotés d’une intelligence très supérieure, voire exceptionnelle, quand ils suivent leurs aspirations. Churchill a donc été un élève très médiocre.


En revanche, il pouvait être un travailleur acharné quand le sujet l’intéressait ; typique du cerveau droit qui peut acquérir un niveau de connaissances sur un sujet (souvent par lui-même, en autodidacte) comparable à celui d’un professionnel.


La carrière de Churchill est à l’image de sa personnalité et de celle d’un pur multipotentiel atypique, riche et totalement éclectique. D’abord correspondant de guerre, prix Nobel de littérature pour ses Mémoires de guerre, peintre d’un certain talent, et homme politique hors pair, traversant des phases de lumière et de gloire, d’ombre et d’échecs. « Le Lion » a marqué son époque par son courage, son incroyable capacité à entraîner des hommes derrière lui et à prendre des risques, ses talents d’orateur, son redoutable sens des bons mots, son humour légendaire, sa capacité d’autodérision, caractéristique également de nombre de « cygnes ». De même, son humeur était fluctuante, du fait de son vécu et de son hypersensibilité si courante chez le neuroatypique. Il était sujet à des accès de dépression et des pulsions suicidaires qu’il avait, avec esprit, baptisés son black dog. Sa créativité trouvait de multiples sujets d’expression, tant dans sa vie professionnelle que personnelle.


Intelligent, intuitif, visionnaire, embrassant tous les sujets à la fois, se dispersant parfois, foisonnant d’idées (pas toutes bonnes mais certaines géniales !), débordant d’énergie, terriblement exigeant… Tous ces traits, marqueurs du multipotentiel atypique, Churchill les avait à foison. Doté d’une intelligence et d’une mémoire prodigieuses, d’une grande culture, notamment historique, l’homme au cigare avait perçu et alerté sur la dangerosité d’Hitler dès les années 1930, quand ses pairs refusaient de voir la réalité en face et niaient le péril nazi. Au sortir de la guerre, il avait même envisagé la conquête spatiale, pensant que dans un avenir relativement proche l’homme pourrait marcher sur la Lune, voire sur Mars ou Vénus.


Sa vision globale ne l’empêchait pas de prêter attention à des détails d’importance. Ainsi, rendant visite à des soldats dans les tranchées durant la Première Guerre mondiale, il avait repéré qu’ils avaient des poux, ce qui ne pouvait qu’affaiblir les troupes et leur moral. Il avait donc veillé à ce qu’on leur donne un traitement pour les en débarrasser. Il avait aussi les caractéristiques de bon nombre de neuroatypiques, à savoir un certain égocentrisme couplé d’une grande empathie. Et s’il a souvent usé son entourage par ses exigences et son infatigabilité (autres traits typiques du multipotentiel atypique), il pouvait aussi être submergé par l’émotion et faire preuve, par moments, d’une grande sensibilité et de beaucoup de générosité.





Si les aventures du vilain petit canard vous évoquent certains vécus, si comme Churchill vous avez de multiples centres d’intérêt, vous aimeriez avoir plusieurs métiers dans votre vie, si vous avez parfois l’impression que vous seriez capable de faire des choses très différentes, peut-être êtes-vous un neuroatypique qui s’ignore ! Ce livre devrait vous aider à répondre à des questions telles que : quels comportements me caractérisent-ils ? Quels sont mes qualités, mes travers et mes besoins ? D’où vient ma différence ? Comment m’épanouir ? Quel environnement me convient-il ? Comment communiquer avec les autres ? Comment trouver ma place dans un monde qui ne me fait pas de cadeaux ? Comment faire pour valoriser et faire connaître mes talents ? Que puis-je apporter à la société ? Comment gérer ma carrière ?


Et si vous êtes dirigeant d’entreprise ou dans les ressources humaines, il vous permettra de mieux comprendre ces profils pour en tirer le meilleur, et de trouver des personnalités qui sortent des sentiers battus, capables d’imaginer et de dessiner un avenir plein de surprises, de diversité, de nouveauté, sans oublier de lui donner du sens.















1. Tous les termes suivis d’un astérisque sont définis dans le lexique en fin d’ouvrage.







2. Surnommé le « pape du management », Peter Drucker (1909-2005) était professeur, consultant en management d’entreprise et auteur de nombreux livres. Il est à l’origine de nombreux concepts utilisés dans le monde de l’entreprise, comme l’esprit d’entreprise et l’innovation systématique.
















CHAPITRE 2 Les formes multiples de l’intelligence



On ne peut aborder le sujet des neuroatypiques/ multipotentiels sans faire un détour par la définition de l’intelligence ou plutôt des intelligences. La notion d’intelligence continue à alimenter bien des débats. Le fait que de brillants élèves aient une carrière très modeste, alors que d’anciens cancres réussissent brillamment, interpelle. Citons, outre Churchill, élève plus que médiocre, le fondateur d’Apple, Steve Jobs, qui a quitté l’université Reed College sans diplôme, ou encore le milliardaire et entrepreneur britannique Richard Branson qui a arrêté très tôt sa scolarité, préférant se lancer dans les affaires avec le succès que l’on sait.




Quotient intellectuel (QI) et quotient émotionnel (QE)


On a cru mesurer l’intelligence par les fameux tests de QI (quotient intellectuel) apparus au début du XXe siècle. Au fil du temps, leur utilisation a été détournée des objectifs de départ, à savoir détecter les retardés mentaux, et ils ont servi à repérer des personnes supérieurement intelligentes. On s’aperçoit aujourd’hui que ces tests mesurent surtout les deux types d’intelligence privilégiés par notre système scolaire, à savoir l’intelligence logique et analytique, et les capacités verbales et linguistiques. L’intelligence émotionnelle* n’est pas prise en compte, alors que les entreprises se sont aperçues qu’elle permettait aux bons managers d’avoir un comportement approprié. À noter également que les tests de QI ne seraient pas adaptés aux individus supérieurement intelligents, dénommés Asperger*, du nom du pédiatre viennois Hans Asperger. Ces surdoués bien particuliers vivent dans leur bulle, dans leur monde, avec des passions tout aussi insolites qu’obsessionnelles, et sont incapables de se relier aux autres. Ils sont atteints d’une forme d’autisme* et parfois de troubles obsessionnels compulsifs (TOC). Le personnage du professeur Tournesol dans Tintin en serait un bon exemple. Pour illustrer cette coupure avec le monde environnant, Hergé l’a même imaginé sourd. Comme ils peuvent aussi être géniaux et totalement concentrés sur l’invention de produits ou concepts innovants, certaines sociétés spécialisées dans les nouvelles technologies, notamment dans la Silicon Valley, les recherchent activement.
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